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LES SPLENDEURS ENFOUIES

DE MARAHUACA

II tôt des nouvelles à ce point

stupéfiantes qu'elles lussent

_ sins voix le reporter le plu5
endurci. Voici quelques semaines

encore, l'idée que le désert de Marahuaca

recelait Autre chose que du sable et d»
rochers n'aurait suscité que le rire, tt
aujourd ' hui les faite sont la\ indubitable*.

Comme bien souvent, c'est le hasard

qui semble avoir été le premier ac,ent de

cette découverte prodigieuse. Eçaré
dans ces contrées inhospitalières, le Dr
Benedikt Loderer-responsable du
département archéologique de tVntomlH
de Cjenova - fut intrigué par l'un des tumu

tus d'une forme pourtant si naturelle
que nul autre que lui ne l'aurait sans doute

remarqué.

Ans autre instrument que ses mains,

il parvint à dÀ;a<ier les premiers elementi

dun mastaba. Mais une lourde dalle
barrait l'entrée, interdisant tout accès.

Loderer revint trois jours plus tard avec

deux de ses assistants. Alerté par on ne

sait quel pressentiment, l'inlatûjable
Michel ^rdan tes rejoignait bientôt,
décidé à tenter les premiers essais de

photographie en "illumination artijicielle».

a découverte d'un qiçantesque
tombeau, diósimulé dans lessoii-

_y tudes brûlantes du plateau de
Marahuaca, bouleverse toutes tes
certitudes sur le passé du Continent.
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Un peu partout, des stèles déçtttk
el des emplacements vides révélen

passale de pilleurs de tombes. MJ
s'ils se sont emparés de l'or et des ;j
reries, les brigands ont laissé sur ?l

ce des trésors infiniment plus préci ei

Ces statues, ces planisphères, ce t

tiques viennent en effet jeter une lumi

re des plus troublantes sur le t»ss< d

Continent, ces temps perdus sur leso, u

on ne possédait aucun document fiat li

Car des événements de toute évidence f

teneurs au mastaba -tels l'edificai u

de laTour ou le développement du Ifésia

sV trouvent représentés avec une it

croyable précision
le fond du çouffre est actuelleme n

bouché mais plusieurs indices con lu

sent Loderer â postuler l'existence d'il

véritable Cité souterraine, offrant à li

recherche des perspectives fabulai«
5itót qu'auront été trouva les fondi n

cesstires, une expédition beaucoup pli

vaste pourra être mise sur pieds.
« Crovez-mot, lance l'archéolo^iu|

souriant, le qouffre de Marahuaca n'<

pas fini de nous étonner I »»
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